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Invasion complète de la Russie en Ukraine 

Nous sommes en face de la réalité, malheureusement ; et quelle 
réalité, oui la guerre ! Des missiles sont prêts à être envoyés ; on ne 
s’imagine pas à quel point c’est l’atrocité extrême. Il y avait 
Adolphe Hitler qui était un dictateur allemand qui a tout envahi et 
tout détruit. Maintenant, c’est au tour de Vladimir Poutine, un 
autre style, « à la cosaque ». Il serait bon de savoir quelle est la cause 
de la guerre entre la Russie et l’Ukraine. Vladimir Poutine a lancé 
le 24 février l’invasion de l’Ukraine. Que se passe-t-il ? Quelle est 
l’origine de cette guerre ? Jeudi 24 février 2022 à l’aube, le président 
russe Vladimir Poutine a lancé ce qu’il a appelé une « opération 
militaire spéciale » contre son voisin, l’Ukraine. Que se passe-t-il ? 
Quelle est l’origine de cette invasion ? Pourquoi cette guerre entre 
la Russie et l’Ukraine ? Je vais vous expliquer les enjeux de ce 
conflit commencé en 2014 avec la révolte de groupes séparatistes 
soutenus et financés par Moscou dans le Donbass, et l’annexion de 
la Crimée par la Russie. Les troupes russes bombardent des 
positions militaires stratégiques puis gagnent rapidement du 
terrain. Le Président ukrainien Volodymyr Zelensky appelle à la 
mobilisation générale et demande le soutien de la communauté 
internationale. Comme le dit si bien Michel Sardou dans sa 
chanson « Vladimir Illich, lève-toi, ils sont devenus fous, quel est 
le prix d’une bombe ». Nous sommes écœurés de penser que nous 
avons fait un bond en arrière de quatre-vingt-deux ans. Lors du 
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premier confinement, il y avait la pénurie dans les supermarchés et 
nous avons tenu « le choc ». Ici, c’est un autre registre ; le gaz et 
l’électricité. Le gaz russe est actuellement au cœur d’une bataille 
entre les pays européens et Vladimir Poutine. Jeudi 31 mars, le 
leader du Kremlin a rappelé que la Russie exigeait un paiement en 
roubles de son gaz, ce que refusent les Européens, même si la 
France et l’Allemagne ont assuré travailler sur un arrêt potentiel 
des livraisons. C’est de la pure foutaise, nous ne pouvons plus 
continuer ainsi. Que l’actuel président de la République qui est 
Emmanuel Macron comme l’Allemagne, s’ils en ont le courage de 
dire NON fermement ; c’est comme un consommateur lambda s’il 
veut changer de fournisseur, il en change tout simplement. Aucun 
pays n’envisage de payer en rouble et tous mettent en avant les 
contrats commerciaux avec Gazprom qui prévoient des paiements 
en euro ou en dollars. Pour l’instant, l’Europe ne cède pas au risque 
de ne plus avoir de gaz. Et c’est pour ça que les Vingt-Sept pays, 
ils cherchent en parallèle d’autres sources d’approvisionnement. 
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La démence de Vladimir Poutine 

Cette barbarie, car il n’y a pas d’autres mots pour la citer, qui est 
cette tuerie, c’est innommable ; on vous attache les mains derrière le 
dos et ils tirent à bout portant ! Dans les abattoirs ils sont « plus doux » 
qu’avec les humains. Partout dans le monde, les découvertes macabres 
à Boutcha continuent de susciter de vives réactions et émotions. Des 
corps mutilés, avec parfois les mains liées dans le dos, empilés dans 
des fosses ou déposés seuls dans des rues désertées, des images qui ne 
peuvent qu’évoquer le passage d’une violence… inouïe. 

Selon Kiev, jusqu’à présent, plus de 400 civils ont été retrouvés 
dans ces territoires libérés par les troupes russes autour de la 
capitale ukrainienne. Et le nombre total de morts reste encore 
incertain. Je souhaiterais que tous les dirigeants de la Fédération de 
Russie voient comment leurs ordres sont exécutés. Il y a une 
responsabilité commune. « Pour ces meurtres, pour cette torture, 
pour les bras arrachés par des explosions, gisant dans la rue… pour 
les balles dans la nuque », a déclaré le Président ukrainien 
Volodymyr Zelensky lors d’une intervention vidéo enregistrée. Les 
Européens ont eux aussi réagi. Le Président français a indiqué que 
les autorités russes devraient répondre de ces crimes. Tandis que le 
chancelier allemand Olaf Scholz a déjà qualifié ces exactions de 
crimes de guerre, brandissant la menace de mise en place de 
sanctions supplémentaires à l’encontre de la Russie : « Le Président 
russe Vladimir Poutine et ses partisans en ressentiront les 
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conséquences. Et nous continuerons à fournir des armes à 
l’Ukraine pour qu’elle puisse se défendre contre l’invasion russe ». 
La Russie se défend en affirmant que ces images ont été montées 
par l’Ukraine pour interpeller les Occidentaux. Elle demande une 
réunion du Conseil de sécurité de l’ONU pour statuer sur les 
« provocations haineuses » commises selon elle, par son 
belligérant. 

Quelle est cette haine que portent les Russes vis-à-vis des 
Ukrainiens ? 

Les images de cadavres qui jonchent les rues de Boutcha près 
de Kiev, après le départ des troupes russes, ont fait le tour du 
monde. Les autorités ukrainiennes dénoncent un « massacre de 
civils ». Moscou, sans surprise, dément et parle de mise en scène. 
L’Ambassadeur adjoint de la Russie auprès de l’ONU, la télévision 
d’État russe et des internautes pro-Poutine affirment même que les 
personnes gisant au sol sont encore vivantes et qu’on peut les voir 
bouger, ce qui est faux. Où est la vérité ? Après la découverte de 
dizaines de cadavres dans les environs de Kiev, les Européens 
discutent le 4 avril d’un alourdissement des sanctions. Accusée de 
« génocide » par l’Ukraine, la Russie nie et dénonce « une 
provocation ». La France et l’Allemagne vont expulser des dizaines 
de diplomates russes. Cinq civils tués découverts les « poings liés » 
à Boutcha. Quarante jours après le début de l’invasion de l’Ukraine 
par les forces russes, le président ukrainien Volodymyr Zelensky 
s’est rendu à Boutcha. Dans cette ville de la banlieue nord-ouest de 
Kiev, récemment reprise aux forces russes, des centaines de corps 
de civils avaient été découvertes durant le week-end. « Chaque jour, 
lorsque nos combattants entrent et reprennent des territoires, vous 
voyez ce qu’il se passe », a lancé le Président ukrainien. « Ce sont 
des crimes de guerre et ce sera reconnu par le monde comme un 
génocide », a-t-il ajouté, évoquant des « milliers de personnes tuées 
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et torturées, avec des extrémités coupées, des femmes violées, des 
enfants tués ». Selon la procureure générale d’Ukraine Iryna 
Venediktova, les corps sans vie de 410 civils ont été retrouvés dans 
les territoires de la région de Kiev abandonnés par les militaires 
russes qui se sont redéployés vers la Biélorussie. Plus tard dans la 
journée, les corps de cinq hommes avec les mains liées ont été 
retrouvés dans la cave d’un sanatorium pour enfants, a également 
annoncé le bureau de la procureure générale d’Ukraine. 

Qu’est-ce que l’on doit retenir de tout cela ? 

Ce que nous devons retenir est de savoir si nous sommes vers 
un statu quo ou une invasion massive. Vladimir Poutine a reconnu 
la souveraineté des séparatistes pro-russes de Lougansk et 
Donetsk, dans l’est de l’Ukraine. Selon le président russe, 
l’éventuelle entrée de l’armée russe en territoire ukrainien dépendra 
de la situation « sur le terrain ». Mais le président américain Joe 
Biden a dénoncé « le début d’une invasion russe de l’Ukraine ». 
Nous savons tous comment se passe une guerre ; en général, cela 
se termine toujours très mal. Arriverons-nous à nous remettre 
d’une telle situation où malheureusement tout augmente sauf les 
salaires ? On parle de troisième guerre mondiale ; quels seront les 
impacts majeurs de cette issue s’il y a une issue ? 

Éternel acharnement 

Nous voici devant Vladimir Poutine qui malheureusement n’en 
démordra pas. Il veut aller jusqu’au bout ; que veut-il faire 
exactement ? Décidément, le monde va d’une crise à l’autre, 
comme si le rythme de l’actualité s’affolait en ce début de 
XXIe siècle. Après la pandémie de coronavirus, qui a mis la planète 
à l’arrêt pendant près de deux ans, une guerre éclate en Europe et 
Israël et le Hamas. Un conflit qui n’a rien d’inédit dans la forme, 
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qui n’est pas du troisième type et qui rappelle les guerres 
traditionnelles de jadis. Nul ne peut dire aujourd’hui quelle en sera 
l’issue, mais il est à parier que les grands équilibres internationaux 
seront à terme modifiés. Avant le déclenchement de l’offensive sur 
le territoire Ukrainien, la plupart des observateurs pensaient que le 
maître du Kremlin se contenterait d’une opération dans le Donbass 
pour sécuriser sa frontière et renforcer sa main mise sur la partie 
russophone de son voisin. Tel n’est pas le cas, car son armée tente 
au contraire d’occuper tout le pays. Il semble clair que Vladimir 
Poutine veut la peau au sens propre de son homologue, Volodymyr 
Zelensky, pourtant démocratiquement élu. L’ambition du 
Président russe paraît démesurée. Il y a quatorze ans, il déstabilisait 
la Géorgie, aujourd’hui, il essaie de mettre l’Ukraine à sa botte. Et 
demain ? Nombre de pays, naguère dans le giron soviétique, 
redoutent sa volonté hégémonique. Vladimir Poutine veut tout 
autant reconstituer l’empire que d’installer un « cordon sanitaire » 
entre l’Europe démocratique et son pays qu’il entend conduire 
comme un nouveau tsar. En quelques jours, son image s’est 
considérablement dégradée en Occident où ses partisans, y 
compris dans la classe politique française, le regardent avec 
beaucoup moins de bienveillance. L’autocrate, dont l’autorité était 
parfois saluée, est à présent vu comme un dictateur paranoïaque, 
irrationnel et dangereux. L’avenir le dira, mais n’y a-t-il pas quelque 
chose de suicidaire dans son désir de conquête ? Tout laisse à 
penser que les Ukrainiens ne se laisseront pas faire. Face au despote 
russe, l’Union européenne fait bloc, ce qui est suffisamment rare 
pour être noté. Unie dans les sanctions, elle l’est également dans la 
condamnation de l’entreprise russe. Sa fermeté pourrait payer. Elle 
est probablement l’une des clés de cette guerre qui pourrait 
marquer un tournant, ainsi que le dit Emmanuel Macron, dans les 
rapports. 
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Que penser de tout ça ? 

Tout est fichu, tout part en cacahuète ! Quel est le prix d’une 
guerre totalitaire ; Vladimir Poutine d’une part, et d’autre part 
Volodymyr Zelensky ? On a fait un bond de quatre-vingt-cinq ans 
en arrière ; l’impensable ! Aussi, ponctuée de phases de crispation, 
la tension en mer de Chine orientale connaît depuis l’invasion russe 
de l’Ukraine une nouvelle montée de fièvre : le spectre d’une 
attaque chinoise sur Taïwan. Le 07.10.2023 une guerre tout aussi 
atroce, le Hamas contre Israël. Pourquoi cet acharnement entre 
tous ces pays ? Qu’on dise stop à ce totalitarisme qui est illégitime ; 
ce n’est pas parce qu’on accède au pouvoir que l’on peut et on doit 
tout se permettre de faire ! Tant qu’à faire qu’il y ait aussi une 
guerre entre Joe Biden et Donald Trump. Tous ceux et toutes celles 
qui accèdent au pouvoir veulent la part du lion ! Et nous apprenons 
par les médias dès qu’ils sont élus, que untel ou unetelle a fait « des 
détournements d’intérêts généraux à des fins personnelles » 
quelques semaines après leurs élections qu’elles soient 
présidentielles ou ministérielles ; ils ont fait la Une des journaux 
télévisés. Exemple, le Capitole, quels dégâts ! Donald Trump a été 
inculpé par la justice fédérale pour « complot contre les États-
Unis », tout cela s’est déroulé en août 2023. Toutes ces guerres, 
qu’elles viennent de n’importe quels pays, toutes ces dernières et 
ces tueries servent à quoi ? Est-ce que cela va s’arranger pour 
autant ? Il ne suffit pas de dire ; « les pauvres personnes, elles sont 
obligées de se battre physiquement pour qu’elles obtiennent 
satisfaction ». Quelles sont les satisfactions ? Est-ce vraiment utile 
toutes ces barbaries qui déchirent des tas de familles et qui ne 
servent rigoureusement à rien ; il faut qu’il y ait une remise en 
question ; elle est conduite comment exactement ? Via la 
Diplomatie, avec l’organisme tel que l’organisation nationale des 
Nations Unies (l’ONU). Quand on sait que si Vladimir Poutine 
s’entête par la force de pénétrer sur le territoire, il y aura riposte. 
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En quelle langue faut-il lui parler pour qu’il comprenne ? S’il 
n’arrive pas à comprendre par de simples moyens autres que la 
parole, le président ukrainien qui ne demande pas mieux qu’on lui 
fiche la paix, le président américain Joe Biden l’avertit poliment 
« que s’il ne se calmait pas sur-le-champ, il y aurait des retombées 
auxquelles il ne s’y attend pas ». C’est comme si l’enfant n’obéit pas 
à ses parents ; « tu arrêtes de marcher sur la pelouse, est-ce que je 
me suis fait bien comprendre ? ». Pourquoi faut-il toujours 
« marchander » pour avoir gain de cause ? Pourquoi une telle 
personne que Vladimir Poutine qui est à la tête d’un pays qui est 
Moscou arrive à lui seul être arrogant, à la limite de la grossièreté 
de faire un doigt d’honneur. Un homme politique, quel qu’il soit, 
fait un tel geste, peut se retrouver devant la Haute Cour de Justice 
pour irrespect contre l’Humanité. Vladimir Poutine est considéré 
pour certaines personnes, comme fou ; même aliéné mental ! Il se 
prend pour Adolf Hitler, il faut dire les choses comme elles sont. 
C’est dramatique. Nous sommes en face d’un hitlérien où 
malheureusement il n’y a aucune issue possible ; nos journalistes 
ne font que leur travail et se font arrêter. 

Guerre en Ukraine : ce que se sont dit Emmanuel Macron et 
Vladimir Poutine au téléphone 

C’est la première fois qu’Emmanuel Macron a « exigé » de 
cesser l’arrêt immédiat de l’offensive menée par l’armée russe en 
Ukraine. Déjà que nos militaires se font tirer comme des lapins ; il 
est certain que le président de la République française ne va pas 
demander à l’état-major d’envoyer ses militaires se faire tuer qui 
serait une pure hérésie ! Il faut éviter d’en arriver à une telle 
dramatisation qu’elle soit politique ou qu’elle soit d’ordre 
« sentimentale ». Pourquoi sentimentale ? Pour avoir le sentiment 
d’être le tout-puissant et que « vous autres personnes, vous ne 
savez pas ce qui se passe ». En règle générale, l’arrogance n’est pas 
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de bon ton pour quiconque. Vladimir Poutine estime que les USA 
ont fait une grave erreur en militarisant le dollar. Comment peut-
on militariser quelque chose qui n’est pas physique ? 

Quelle est cette haine que porte Vladimir Poutine vis-à-vis de 
ses adversaires ainsi que de ses alliés ? 

Un beau matin, il s’est réveillé et s’est dit « je vais monter sur un 
bombardier nucléaire » ! Il y a soixante morts en Russie et Joe 
Biden insulte Vladimir Poutine. Allez comprendre pourquoi, cette 
lubie que possède Vladimir Poutine de vouloir posséder un 
bombardier nucléaire rien que ça ? Un Président a décidé un beau 
jour de vouloir monter sur un bombardier qui est en plus 
nucléaire ! Soit il a perdu complètement tout raisonnement, soit il 
est inconscient. Il a une double casquette. Président et soldat à ses 
moments perdus. Ce que nous pouvons retenir à ce moment précis 
est que c’est « une histoire » entre la Russie et l’Ukraine. Plusieurs 
observateurs (quels observateurs, nous ne le saurons jamais) ont 
remarqué que quelque chose avait changé chez Vladimir Poutine, 
« il semble moins fatigué » ; il est certain que s’il ne « jouait pas à 
l’enfant gâté », tout ceci ne serait pas arrivé. Il faut qu’il se rappelle 
certes qu’il est le Chef des Armées, mais cela ne lui donne pas tous 
les droits. La Russie était-elle au courant des détails de la contre-
offensive ? Qu’allons-nous vivre dans quelque temps ; nous allons 
revivre ce que nos parents et aïeux ont vécu en 1914-1918 ? Quoi 
qu’il en soit ou quoi qu’il en est, le président de la République 
française Emmanuel Macron a fait une énorme bourde pour ne pas 
dire une énorme c… en disant « que la Russie ne va pas gagner la 
guerre ». Peut-être ignore-t-il l’instabilité de cet homme qui est 
anormale. Nos soldats sont certes présents, mais il y a un dicton 
qui dit « ne jouons pas avec le feu ». Ils ont choisi d’être soldats, 
certes ; il faut penser aussi qu’ils ont une vie de famille. S’ils sont 
appelés à donner « un coup de main », ça sera un déchirement pour 
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tout le monde. Néanmoins, personne ne les a forcés à rentrer dans 
l’armée. Ils ont choisi eux-mêmes leurs situations professionnelles. 
Il faut espérer de tout cœur que cette situation ne s’aggrave pas 
plus en drame ; à ce moment-là nous n’aurons que nos yeux pour 
pleurer. Le Président russe a fait référence aux propos du Président 
français Emmanuel Macron, qui a suggéré que l’envoi de troupes à 
l’Ouest ne devait pas être exclu. Il faut espérer qu’il ne soit pas trop 
tard. Sa logique ? Anéantir tous ses opposants, les écraser pour ne 
pas être écrasé. « Il pense que s’il n’anéantit pas son opposant, ses 
ennemis, les Ukrainiens, l’Occident, ils vont l’anéantir. On ne peut 
pas le comprendre, car c’est la logique d’un esprit dérangé ». Vingt-
cinq ans que les Russes, terrorisés par la machine répressive, 
subissent les humeurs de Poutine sans jamais parvenir à imposer 
un régime alternatif, une autre manière de diriger. « L’homme qui 
a tous les pouvoirs, qui ne respecte plus rien, ne sait plus où sont 
les limites. Il est au bout de l’horreur. Nous sommes face à une 
force de destruction. » La conclusion est sans appel, mais jusqu’où 
Poutine ira-t-il dans la violence et le chaos ? Maintenant que tout 
le monde est « sur le pied de guerre, Vladimir Poutine commence 
à avoir peur « oh non, j’ai peur, maman ». C’est un grand 
paranoïaque. Il n’avait qu’à ne pas commencer à faire l’imbécile. 
Étant en guerre, l’Ukraine est soumise à la loi martiale. Un récent 
sondage a révélé que la majorité des Ukrainiens pensent que les 
élections devraient être reportées jusqu’à ce que le pays ne soit plus 
soumis à cette loi. Apparemment, ils souhaitent également que le 
Président Volodymyr Zelensky reste en fonction » ! Comment 
Vladimir Poutine peut-il se conduire de telle sorte ? La divulgation 
par un journal de plans secrets élaborés par le Gouvernement 
allemand en vue d’une attaque potentielle de la Russie contre 
l’OTAN a sonné l’alarme dans toute l’Europe et au-delà. Le sinistre 
scénario révèle, étape par étape, comment le Président Vladimir 
Poutine pourrait faire dégénérer le conflit en Ukraine en une guerre 
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mondiale en l’espace de dix-huit mois seulement. Il est inquiétant 
de constater que ces prédictions apocalyptiques font suite aux 
préoccupations exprimées par plusieurs dirigeants européens au 
sujet d’un conflit potentiel entre les forces de l’OTAN et celles de 
la Russie. Dans quelle mesure devrions-nous nous inquiéter ? Il 
faudrait une bonne fois pour toutes qu’il se calme et arrête de gémir 
pour un oui ou pour un non. Il faut qu’il oublie qu’il n’est 
absolument pas le tout-puissant. La Russie a longtemps été l’un des 
principaux producteurs de pétrole et de gaz au monde. Il était 
question que Vladimir Poutine coupe le gaz à la France, la guerre a 
tout changé ! il ne faut pas céder au chantage quoi qu’il arrive ! « si 
tu ne vas pas te laver les mains, tu n’auras pas de dessert ». Est-ce 
que les personnes qui côtoient Vladimir Poutine savent au 
combien cet individu est complètement malade de la tête ; c’est un 
hitlérien bolchevique ! Il ne sait plus ce qu’il dit. Tous les 
journalistes qui écrivent sur des affaires qui tiennent au courant les 
lecteurs ; se sont-ils adressés à des médecins afin de savoir s’il est 
possible de tenir de tels propos qui sont complètement absurdes, 
voire incohérents ! Sous prétexte que la personne dirige l’État ou 
qu’elle a la main sur quelqu’un, elle se croit tout permis ! c’est 
ahurissant de se dire « c’est moi qui vous dirige, faites ce que je 
vous dis ou demande de faire ». Les dernières déclarations de 
Macron mènent le monde à une guerre nucléaire. C’est abject de se 
dire que nous vivrons nos dernières heures. Nous sommes 
condamnés comme ceux et celles qui sont atteints d’un cancer et 
qu’il n’y a strictement plus rien à faire ; attendre. Attendre quoi ou 
qui ? Dans ce genre de circonstances tellement impuissantes, 
autant rentrer dans un sommeil profond jusqu’au décès. Mais là, 
nous ne pouvons pas nous mettre à la place de ceux qui ont débuté 
cette guerre. Faut-il que la Russie nous envahisse davantage ? Là 
est le grand dilemme. La Russie a un comportement agressif par 
rapport aux Français. 
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Que sont les menaces de Vladimir Poutine, veut-il anéantir 
tout l’univers ? 

Ce n’est pas parce que Poutine est le souverain de la Russie, où il 
a été longtemps l’un des principaux producteurs de pétrole et de gaz 
au monde, qu’il peut se permettre d’écraser les gens comme lorsqu’on 
écrase une araignée. Il fait comme Adolphe Hitler qui n’aimait pas les 
Juifs ; il aimait les blonds. Par contre pour Poutine, c’est un autre 
problème. Il donne l’impression de n’aimer personne ; d’aimer le 
pouvoir « de régner » c’est tout ce qui l’intéresse, rien d’autre. 

Des questions qui doivent brûler les langues de tout le 
monde ; la Russie va-t-elle utiliser l’arme nucléaire ? 

L’ombre de l’arme nucléaire plane sur l’Europe depuis le début 
du conflit ukrainien, mais elle est devenue plus marquée ces 
dernières semaines. Pour autant, le risque nucléaire ne s’est pas 
accru. On s’est d’abord inquiété, mi-février, de la possible présence 
d’armes nucléaires russes dans l’espace. Une information 
américaine à prendre avec des pincettes : aucun élément concret ne 
vient étayer ce scénario. Ce n’est en tout cas qu’un projet, et qui 
pourrait concerner une arme antisatellite à propulsion nucléaire, 
non un engin explosif. Puis on a vu Vladimir Poutine s’envoler le 
22 février, à bord d’un bombardier TU 160 à la capacité nucléaire. 
Laissons-le faire et il verra par la suite. Lors du déplacement à 
Prague du Président de la République française, Emmanuel 
Macron a souhaité faire une allocution expliquant la situation dans 
laquelle se trouvait l’Ukraine et a traité toutes les personnes de 
l’Union européenne de lâches. Cela dépasse tout entendement 
qu’Emmanuel Macron ait tenu un tel discours. Est-ce que ce sont 
des phrases à prononcer par un Président de la République de 
n’importe quel pays qu’il soit ? Nous pourrions dire aussi la même 
chose ; toutes phrases que nous prononçons ne doivent pas nous 
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mettre en porte-à-faux vis-à-vis du Président. On risque de se faire 
réprimander. 

Quelles en seront les conséquences ? 

Il n’y a pas besoin de sortir de Saint-Cyr. On se met un voile sur 
la face afin de ne rien voir. « Pas vu, pas pris ». C’est faire 
l’autruche, mettre la tête dans le sable. Concernant l’allocution du 
Président français qui s’adressait aux Européens sur leurs 
« lâchetés ». Le Président ukrainien Volodymyr Zelensky a réagi à 
la déclaration d’Emmanuel Macron qui avait affirmé à la fin du 
mois de février que l’envoi en Ukraine de troupes occidentales ne 
devait pas « être exclu » au nom d’une « ambiguïté stratégique ». 
Cette déclaration a par ailleurs depuis suscité une intense 
controverse en Europe. D’autre part, Vladimir Poutine a prévenu 
les Occidentaux que la Russie était prête à une guerre nucléaire et 
que si les États-Unis envoyaient des soldats en Ukraine ; 
malheureusement, cela serait considéré comme une attaque 
inévitable. Le Président russe Vladimir Poutine a souligné dans un 
entretien télévisé le « ressentiment » de son homologue Emmanuel 
Macron en raison de l’influence grandissante de la Russie en 
Afrique,  notamment du fait du groupe paramilitaire. « Oui, je 
pense qu’il y a de la rancune », a dit Vladimir Poutine, assurant 
avoir eu par le passé avec le président français des échanges « très 
francs sur ce sujet ». Selon lui, Paris a dû faire face à la concurrence 
du groupe Wagner, groupe paramilitaire qui à partir du milieu des 
années 2010 a déployé ses combattants dans plusieurs pays 
africains pour le compte de leurs gouvernements, en supplantant 
la puissance régionale traditionnelle française. Maintenant, Poutine 
est rancunier contre Emmanuel Macron d’avoir envoyé dans 
plusieurs pays d’Afrique des combattants. Lui aussi a voulu 
montrer de quoi il était capable. Lors de son interview, le Président 
de la République Emmanuel Macron a voulu souligner pour que 
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tout le monde ait le « même son de cloche » qu’il enverrait des 
troupes pour soutenir l’Ukraine vis-à-vis de Vladimir Poutine qui 
ne se cache pas d’être menaçant. Selon le chef de l’État « nous 
avons tout fait pour rétablir la paix. Si les choses devaient 
dégénérer, cela serait de la faute de la Russie, et elle ne doit pas 
gagner la guerre ». Il rappelle également que cette guerre 
« existentielle » se situe désormais sur le sol « Européen ». « La 
Russie ne peut et ne doit pas gagner la guerre ». Le Président de la 
République évoque le soutien français à l’Ukraine, deux jours après 
le vote favorable de l’Assemblée nationale, sur l’accord de sécurité 
entre les deux pays. Il indique ne « pas souhaiter » envoyer de 
troupes occidentales en Ukraine, et rétorque qu’il faudrait poser la 
question à Vladimir Poutine, qui « franchit toutes les lignes 
rouges ». « Il y a deux ans, on disait « on n’enverra pas de chars », 
on l’a fait, rappelle-t-il. Si la situation devait se dégrader, nous 
serons prêts. » Par ailleurs, ce qu’il omet de signaler est que 
Vladimir Poutine est prêt aussi à utiliser le nucléaire pour la France. 
Est-ce que cela sera un sous-marin ou bien cela sera lancé depuis 
le ciel ? Alors, nous n’aurons plus l’occasion de nous côtoyer, 
d’échanger de ce que nous pensons ou pensions. Comme aurait dit 
le général de Gaulle dans son discours du 04.06.1958 

« Je vous ai compris ». Emmanuel Macron lui aussi « a compris », 
il a dressé un tableau à Vladimir Poutine qu’il enverrait des troupes 
au sol et que seulement si cela serait vraiment nécessaire à un 
moment donné et « à quel moment donné » ? C’est la grande 
surprise du chef ! En un mot « si tu n’es pas sage, attention à tes 
fesses ». 

En cas de victoire de la Russie, quels seraient les risques 
sécuritaires ? 

« Si la Russie venait à gagner la guerre, la vie des Français 
changerait », prévient Emmanuel Macron qui alerte également sur 
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une possible perte de crédibilité de l’Europe. Nous n’aurions plus 
de sécurité en Europe. La sécurité de l’Europe et des Français se 
joue en Ukraine. Il maintient une position de fermeté, face à une 
possible extension du conflit. « Décider d’être faible, c’est déjà être 
dans la défaite ». Le régime russe « est l’adversaire de la France », 
dit le Président Emmanuel Macron, précisant que « nous ne faisons 
pas la guerre à la Russie ni aux Russes ». Quels sont donc les 
objectifs pour mettre fin au conflit ? Il n’y aura pas de paix durable 
sans souveraineté et retour aux frontières internationalement 
reconnues de l’Ukraine. 

Que devons-nous penser de tout cela ; à quoi tout ceci va 
nous amener ? 

Nous sommes obligés d’y faire face, nous n’avons 
malheureusement pas trop le choix. Nos grands-parents même nos 
arrière-grands-parents se souviennent par quoi ils sont passés et 
ont évité de justesse d’être blessés, même d’être tués, car ce qu’ils 
ont vécu est ancré dans leurs mémoires à jamais ! Il faut se dire que 
les soldats français ont choisi de « représenter la France » et sont 
fiers de la représenter et ils ont appris pendant leurs formations 
comment ils devaient s’y prendre afin de ne pas être pris soit en 
otages, soit être tués. S’ils partaient, cela serait du côté de l’Ukraine 
qu’ils seraient attendus. Ce n’est pas de gaieté de cœur lorsque le 
« devoir appelle ». 

Des troupes occidentales seront-elles envoyées en Russie ? 

« Nous ne sommes pas dans cette situation-là aujourd’hui », 
répond le chef de l’État. « Nous avons tout fait pour rétablir la paix. 
Si les choses venaient à dégénérer, cela serait la faute de la Russie », 
poursuit-il, martelant comme lors de ses précédentes sorties que 
Moscou « ne doit pas gagner cette guerre ». 
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La sécurité de l’Europe et des Français se joue en Ukraine 

Le chef de l’État rappelle que la France disposait d’une armée 
opérationnelle « bien avant le début de la guerre » et rappelle que le 
budget des armées a augmenté sous sa présidence. « Notre industrie 
de défense n’est pas adaptée à une guerre de haute intensité », rappelle 
Emmanuel Macron, indiquant que la France est passée en « économie 
de guerre » et que les cadences ont été multipliées, notamment en 
termes de production des canons Caesar. 

À quoi faut-il s’attendre dans les prochains mois, voire dans 
un futur lointain ? 

Ne pas se focaliser uniquement que sur l’actualité à Moscou car 
comme dit le président de la République « il ne faut pas être faible » 
car c’est celui qui est le plus faible qui va vers la défaite. Il faut aussi 
penser à tous ces jeunes qui sèment la violence dans les collèges qui 
détruisent sciemment tout sur leur passage, ils seraient même à blesser 
leur enseignant (te). Toute cette violence n’existait pas dans les années 
1970-2000. Chaque jour qui passe, l’actualité télévisée annonce que 
telle personne a été blessée et a été transportée en urgence absolue à 
l’hôpital. Un adolescent mineur a monté un message sur le site 
Internet en disant « je vais tuer et décapiter des têtes ». En raison de 
son jeune âge, on ne peut pas le mettre en prison, qu’ils le placent en 
maison de redressement ! Est-ce que les parents admettent ce genre 
de comportement ; où est l’éducation de cet enfant ? Aucun élève ne 
souhaite revenir au collège, une cellule psychologique a été mise en 
place afin qu’ils reprennent leurs cours en toute sérénité, la police doit 
inspecter l’établissement, veiller à ce qu’il n’y ait pas de bombes aussi. 
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Guerre en Ukraine : le soutien occidental pourrait aller au-
delà des armes, confirme le chef d’état-major français 

Il a confirmé que le soutien occidental à l’Ukraine pourrait aller au-
delà de la seule livraison d’armes. Une déclaration qui intervient 
quelques semaines après des déclarations controversées du Président 
Macron indiquant qu’un déploiement de troupes au sol n’était « pas 
exclu ». « L’armée ukrainienne combat très courageusement, avec déjà 
une remarquable efficacité. La guerre prendra fin quand la Russie 
arrêtera d’attaquer », a ajouté le chef d’état-major français. Selon lui, le 
Président russe Vladimir Poutine « a construit sa manœuvre avec 
l’idée que les Occidentaux n’iront jamais en Ukraine mais qu’ils se 
contenteront de fournir des armes. Il faut lui montrer qu’il ne pourra 
pas utiliser cette logique pour aller au bout, parce que cette idée n’est 
pas juste ». 

Est-ce que les soldats ukrainiens vont tenir le « choc » ? 

Les soldats ukrainiens y vont et ils n’ont pas trop le choix, ils 
sont épuisés ; leurs compagnons sont dans les tranchées, il y a un 
manque d’hommes, ils ne savent plus comment gérer la situation ; 
il faut aussi les comprendre. Les avions volent très haut afin de ne 
pas être atteints, les soldats ukrainiens ont essayé de les atteindre 
mais en vain. Une personne a été mandatée par l’État ukrainien, 
pour réquisitionner des hommes pour aller sur le front. Ils sont 
libres ; soit ils acceptent, soit ils refusent. La mandataire a sonné 
chez un homme, et c’est sa grand-mère qui a ouvert la porte. La 
mandataire s’est présentée à la grand-mère et elle lui a répondu 
« mon petit-fils n’ira jamais au front » et elle a refermé la porte. La 
mandataire est repartie en déposant le papier dans la boîte aux 
lettres du petit-fils. 
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Attaque à Moscou : L’État islamique diffuse une vidéo 
apparemment tournée par les assaillants 

Après les mots, les images : Daesh a voulu une nouvelle fois 
confirmer au Kremlin son implication dans la salle de concert près 
de Moscou. 

Prendre rapidement une décision 

Il faut être vigilant car les Jeux olympiques 2024 sont pour 
bientôt ; et cela ne sera pas une centaine de personnes qui seront 
blessées, voire tuées, mais des milliers de personnes ! Ceux et celles 
qui liront ce livre se reconnaîtront pour agir et réagir très vite avant 
qu’il ne soit malheureusement trop tard ! Seriez-vous heureux (se) 
de voir vos proches et amis se faire tuer innocemment ? Tandis 
que ces jeux sont considérés comme être joyeux, festifs. Clamons 
haut et très fort ce que nous voulons et souhaitons. Arrêter les Jeux 
olympiques car cela sera une mascarade assurée à cent pour cent et 
c’est véridique ! 

Attentat de Moscou : Vladimir Poutine déclare que l’attaque 
a été commise « par des islamistes radicaux » qui ont voulu 
fuir vers l’Ukraine. 

Alors que l’enquête après l’attaque terroriste dans une salle de 
concert près de Moscou qui a fait au moins 139 morts, Vladimir 
Poutine a de nouveau pointé l’Ukraine. Le Président russe a affirmé 
que l’attentat avait été commis par « des islamistes radicaux » qui 
ont ensuite essayé de s’enfuir en Ukraine, lors d’une réunion 
gouvernementale. C’est la première fois que le Kremlin évoque ce 
lien entre le terrorisme islamiste et l’attaque meurtrière, 
revendiquée par le groupe État islamique. « Nous savons qui a 
commis cette atrocité contre la Russie et son peuple. Ce qui nous 
intéresse, c’est le commanditaire », a-t-il ajouté. 
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Tout mettre sur le dos d’une tierce personne 

C’est abject d’accuser quelqu’un qui n’a strictement rien fait, il 
le sait pertinemment. L’Ukraine n’a pas été rejoindre l’État 
islamique pour leur demander d’aller dans la salle de concert tuer 
et blesser 143 personnes ! Il faut bien qu’il assume sa fonction de 
président et qu’il soit « honnête » avec lui-même et surtout qu’il se 
remette en question qui est une autre paire de manches ! 

Attentat de Moscou : Vladimir Poutine ne prévoit pas de 
rencontrer les familles des victimes pour le moment 

Près d’une semaine après l’attaque sanglante, le chef du Kremlin 
n’envisage toujours pas de se rendre au chevet des proches des 
victimes. Le Président russe Vladimir Poutine n’a pas prévu dans 
l’immédiat de rencontrer les familles des personnes tuées de 
l’attaque de la salle de concert Crocus City Hall de Moscou, un 
attentat qui a fait 143 morts,  a indiqué le Kremlin. « Les victimes 
et les familles des personnes tuées dans l’attentat terroriste 
reçoivent toute l’assistance nécessaire », a-t-il toutefois assuré, cité 
par l’agence de presse russe. Vladimir Poutine a admis que cet 
attentat, le plus meurtrier de ces vingt dernières années en Russie, 
avait été commis par des « islamistes radicaux », mais les autorités 
russes ont accusé les services secrets ukrainiens et occidentaux de 
l’avoir « facilité ». L’attentat a été revendiqué par le groupe 
djihadiste État islamique. Après l’attaque de la salle de concert près 
de Moscou, le président russe avait attendu le lendemain pour 
s’exprimer publiquement. Selon Dimitri Peskovk, Vladimir 
Poutine ne s’est pas non plus rendu sur les lieux afin de ne pas 
« interférer avec le travail » des secouristes. « Quant aux familles et 
aux proches des victimes, un travail très étroit a été organisé avec 
eux par tous les services et spécialistes concernés. Tout cela a été 
fait dans les plus brefs délais. Ce travail se poursuit », a-t-il encore 
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assuré. De leur côté, « les organes d’enquête et les services 
spéciaux » poursuivent les investigations, a ajouté le porte-parole, 
soulignant qu’il faudrait « du temps » avant qu’ils puissent rendre 
leurs conclusions. 

Que penser de Vladimir Poutine devant une telle situation ? 

Un Président qui ne pense pas à ses propres citoyens qui ont 
voté pour lui malgré tout, et il ne va pas auprès de ceux qui les ont 
perdus ? Il est certain que l’urgence est qu’il faut prodiguer les 
premiers soins à ceux qui ont été blessés et les emmener à l’hôpital. 
Il faut être à côté de ceux qui ont été blessés moralement. Poutine 
se croit être le grand Alexandre III Star de la Russie et prévoit être 
président encore quatre ans, voire plus ? C’est une utopie. 

Attentat près de Moscou : le bilan grimpe à 143 morts 

Le bilan de l’attentat dans la banlieue de Moscou la semaine a 
atteint 143 morts selon un nouveau bilan communiqué par les 
autorités russes, l’attaque étant déjà la pire revendiquée par le 
groupe djihadiste État islamique sur le sol européen. Une liste 
recensant les victimes, visible sur le site du ministère des Situations 
d’urgence, dénombre désormais 143 décès. 

Hausse soudaine des prises en charge 

La vice-Première ministre russe, Tatiana Golikova, a affirmé à la 
presse que de nombreuses personnes en état de choc ne s’étaient pas 
immédiatement tournées vers des médecins après l’attaque, d’où la 
hausse soudaine de ces prises en charge. Des individus armés ont 
ouvert le feu dans une salle de concert près de Moscou, le Crocus City 
Hall, avant de l’incendier. Quatre assaillants présumés ont depuis été 
arrêtés,  ainsi que plusieurs suspects accusés de les avoir aidés. Il s’agit 
de l’attentat le plus meurtrier en Russie depuis une vingtaine d’années. 
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L’attaque avait rapidement été revendiquée par le groupe État 
islamique, mais les autorités russes persistent à établir un lien avec 
l’Ukraine et ses alliés occidentaux,  sans présenter de preuves. Kiev a 
catégoriquement rejeté ces accusations. La Russie est une cible de 
longue date de l’État islamique, qui est actif dans le Caucase russe et 
qu’elle combat en Syrie. 

Pourquoi attendre devant un médecin alors qu’on est blessé ? 

Il est certain que les femmes et les enfants doivent passer en 
premier s’ils présentent un caractère d’urgence, ceux et celles qui 
étaient avant eux doivent passer. 

Nous détruirons tous les avions de l’Occident 

La Russie n’a absolument aucune intention d’attaquer un État 
membre de l’OTAN. Le Président russe Vladimir Poutine a tenté 
de préciser une fois de plus, lors d’une visite dans une base aérienne 
russe. Il vient d’ajouter et de préciser que les F-16 occidentaux 
livrés à l’Ukraine seraient abattus par l’armée russe. 

« Nous n’avons aucune intention agressive envers ces États », 
indique une transcription par le Kremlin. « L’idée que nous 
attaquions un autre pays (la Pologne, les pays baltes et les Tchèques 
ont également peur). C’est tout simplement absurde. » Mais 
l’Occident a également reçu un nouveau coup de pression de la 
part du patron du Kremlin. « Ils parlent apparemment de fournir 
des F-16 à l’Ukraine et de former des pilotes. Mais cela ne changera 
pas la situation sur le champ de bataille. Et nous détruirons leurs 
avions, tout comme nous détruisons aujourd’hui les chars, les 
véhicules blindés et d’autres équipements tels que les lance-
roquettes. Même s’ils sont utilisés depuis des aéroports de pays 
tiers, ils deviennent évidemment des cibles légitimes pour nous, où 
qu’ils se trouvent. » 
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Prendre conscience d’un état irraisonné 

« L’idée que nous attaquions un autre pays, Pologne, les pays 
baltes et les Tchèques ont également peur est totalement absurde ». 
Poutine est un machiavélique à cent pour cent ! Il est inconscient, 
c’est un dictateur à tel point qu’il est prêt à détruire les avions de 
l’Ukraine, comme il détruira également des chars et les véhicules 
blindés et d’autres équipements tels que les lance-roquettes. 
Comme le Président de la République roumaine qui était lui aussi 
un dictateur, comme bien d’autres aussi, doit malheureusement 
être exterminé. 

Ukraine : Kiev aurait touché le « Ivan Khurs », précieux 
navire-espion russe, et ennemi public numéro un 

Depuis un an, le navire-espion russe « Ivan Khurs » est l’une 
des cibles prioritaires de l’armée ukrainienne. Kiev aurait 
finalement atteint son objectif en parvenant à couler le bateau qui 
permettait à Moscou de surveiller les radars et les missiles ennemis. 
Au bout d’un an de traque, au moyen de drones et de missiles,  les 
Ukrainiens auraient enfin réussi a coulé le Ivan Khurs, précieux 
navire-espion et en quelque sorte ennemi public numéro un du 
pays depuis quelque temps. Selon les informations du magazine 
Forbes, un missile aurait touché le bateau-espion dans la mer noire. 
Le « Ivan Khurs » aurait été endommagé par un missile de croisière 
(missile à longue portée) à son amarrage à Sébastopol,  en Crimée 
occupée, lors d’un raid qui aurait également détérioré trois navires 
de débarquement, précise le média américain. 

Quatre navires russes endommagés 

Par ailleurs, le site américain Business Insider précise que la 
marine ukrainienne a déclaré avoir également frappé deux des 
grands navires de débarquement russes, le Yamal et l’Azov, en 
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Crimée occupée ; avant d’indiquer, avoir aussi endommagé deux 
autres navires : le Ivan Khurs, et le « Konstantin Olshansky ». 

Qu’espérer de plus ? 

Maintenant que les dés sont jetés ; « c’est parti mon kiki » on 
croirait vivre l’histoire du Bataclan qui a fait également beaucoup 
de blessés et de morts aussi. À quoi ça sert tous ces attentats qui 
ne riment strictement à rien ? À ne faire que du mal. Des gens qui 
vont à un concert se détendre de leur journée et n’arrivent pas à 
comprendre ce qui se passe et se trouvent piégés, car dans ce genre 
de circonstances on essaie de se lever afin de ne pas se faire tirer 
dessus et les autres personnes qui essaient aussi de « s’en sortir » 
piétinent d’autres personnes. Quelle angoisse ! 

Quand la violence s’arrêtera-t-elle ? 

Quelle qu’elle soit ; alors que Vladimir Poutine cesse de « jouer » 
au plus fort ! C’est le grand Seigneur, il régente tout ce qu’il peut 
régenter ! Il n’y a pas que lui ; heureusement et malheureusement. 
La drogue à Marseille où cela se termine en règlements de compte, 
le petit Émile de deux ans et demi ; quand est-ce que les gens 
pourront vivre plus sereinement ? 

Ukraine : près d’Avdvïka, la Russie lance les plus grands 
assauts de chars de la guerre et subit une débâcle 

À Tonenke, dans les environs d’Avdiïvka, la Russie a tenté 
d’effectuer une percée en lançant un bataillon de blindés face aux 
Ukrainiens : ça s’est mal, très mal terminé pour l’assaillant. Figé, le 
front en Ukraine  ? Globalement, oui. Désarmées, les armées de 
Kiev ? Certes, elles manquent de munitions comme elles manquent 
d’hommes,  et craignent une offensive russe d’envergure d’ici l’été. 
Tout n’est pourtant pas statique et, un peu partout, alors que les 
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troupes sous drapeau jaune et bleu creusent de nouvelles défenses 
dans l’urgence, la Russie tente de pousser, teste les lignes de 
l’ennemi, et continue sporadiquement d’envoyer des masses de 
blindés ou d’hommes tenter une nouvelle percée. 

L’Ukraine est en manque de munitions, d’hommes, venez en 
aide l’Ukraine 

La Russie comme toujours est menée par Vladimir Poutine, qui 
a donné des instructions à ses hommes de lancer un bataillon de 
blindés face aux Ukrainiens. Comme il est écrit dans le 
communiqué « ça s’est mal, très mal terminé pour l’assaillant ». 

« Ah non méchant ! il m’a jeté son ballon sur les jambes, 
maman » ! Les Ukrainiens essaient malgré tout de se protéger ; rien 
à faire, la Russie tante le tout pour le tout afin d’anéantir les 
Ukrainiens. En prenant du recul, en écoutant les journalistes, on 
serait amené à croire que la Russie n’aime pas les Ukrainiens. Un 
« Hitler » bolchevique ? L’Ukraine ne demande pas mieux de vivre 
comme tous bons citoyens qui se respectent. 

Russie-OTAN : la vérité enfin révélée 

« On finira par oublier », se disent les fauteurs de guerre. Ainsi de 
celle en Ukraine qui suscite de part et d’autre du monde la 
compassion et les exhortations à la paix. Rhétorique inique puisqu’il 
s’agit en réalité d’une invasion en bonne et due forme, laquelle 
implique un agresseur objectif et une victime objective. L’histoire 
est, depuis le 24 février 2022, réécrite un peu plus chaque jour au 
point qu’aujourd’hui, de se résumer à tort partagé, lequel justifierait 
une paix honnête : un peu de l’Ukraine pour la Russie, une autre 
pour l’Ukraine. Avant même de lancer son offensive contre Kiev, 
Vladimir Poutine avait préparé les esprits en répétant que l’OTAN 
n’avait depuis la chute de l’URSS tenu aucun de ses engagements 
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vis-à-vis de Moscou. À commencer par le premier d’entre eux : pas 
d’extension de l’alliance dans les anciennes républiques soviétiques. 
Cette promesse a-t-elle été vraiment formulée ? 

Est-ce que tout ce que vient de dire Vladimir Poutine sur 
l’OTAN a bien été vérifié ? 

On se croirait dans une cour de récréation ou deux enfants se 
sont battus et cherchent un compromis pour s’avouer que les torts 
étaient partagés, et que désormais, ils font la paix. 

Un allié de Poutine accuse l’OTAN d’aider l’Ukraine à 
attaquer la Russie 

Le secrétaire du Conseil de sécurité de Russie et grand soutien 
de Vladimir Poutine, Nikolaï Patrouchev, a déclaré que l’OTAN 
combattait dans les faits la Russie en Ukraine et qu’une alliance 
militaire menée par les États-Unis a aidé à l’organisation de frappes 
sur le territoire souverain russe. « L’Organisation du traité de 
l’Atlantique Nord fait partie de fait du conflit ukrainien et est 
activement impliquée dans l’organisation de bombardements sur 
les territoires russes », a déclaré Nikolaï Patrouchev au journal 
russe Arguments et Faits. « Dans ce cadre, des décisions collectives 
sont faites sur de nouvelles livraisons d’armes avec une 
augmentation des capacités techniques et de portée, et les 
instructeurs de l’OTAN forment des mercenaires et saboteurs dans 
plusieurs pays en vue de leur participation à des opérations 
antirusses », a-t-il ajouté. Nikolaï Patrouchev, considéré comme un 
tenant de la ligne dure au Kremlin, a qualifié l’OTAN d’outil 
américain pour détruire la Russie et voler ses ressources naturelles. 
« L’Occident n’a considéré la chute de l’Union soviétique que 
comme une des étapes de sa confrontation avec la Russie », a 
déclaré Nikolaï Patrouchev. 


